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Ce qu'est notre faculté
de chirurgie dentaire

 

Notre faculté de chirurgie dentaire célébrera, la semai-
ne prochaine, le vingt-cinquième anniversaire de sa fonda-
tion. À cette occasion, un congrès réunira un grand nombre
de chirurgiens-dentistes de langue française de l’Amérique
du Nord.

C’est là un évènement de haute importance dans notre
vie universitaire, car cette faculté dentaire qui est universel-

lement connue fait, à l’université de Montréal, un honneur

d’autant plus grand qu’elle est la seule faculté française

d’Amérique, et qu’il n’y a dans le monde que cing autres

villes à posséder des écoles dentaires de langue française:

Paris, Marseille, Lyon, Lille et Bordeaux.

Aussi, le “Quartier Latin” a-t-il voulu mettre ce fait en

à relief et donner à cet anniversaire l’importance qu’il mérite.

# C’est pourquoi nous sommes allé rendre visite à celui à qui

revient, en définitive, la gloire d'avoir fait de:nôtre faculté
de chirurgie dentaire l’une des plus importantes du monde.

* * *

Le doyen actuel, M. le docteur Eudore Dubeau, est le

fondateur de cette école qu’il a mise sur pied et développée;

infatigab'e, il ambitionne encore de nouvelles améliorations.

H faut donc Je féliciter et l’en remercier, lui et ses collabo-

rateurs de la première heure, le Dr Joseph Nolin, vice-doyen,

et le regretté Dr J.-G.-A. Gendreau, décédé au mois de

juin 1927.

Grâce à l’énergie inlassable du Dr Dubeau, qui voulut

se mettre au courant des meilleures méthodes d’organisa-

tion, d’enseignement et de clinique et les introduire dans sa

faculté, notre école dentaire est devenue l’une des mieux

aménagées du monde et s’est acquise une renommée univer-

selle.
* * *

= Cette appréciation de l’étranger s’est concrétisée dans
Une série de faits qui sont tous à l’honneur de la faculté et

À de ses dirigeants.

8 L'Association des écoles dentaires américaines qui, de

par sa constitution, n’admettait que des institutions de lan-

gue anglaise, a résolu d’amender ses règlements, afin d’ad-

mettre, par privilège spécial, notre faculté dentaire comme
un de ses membres.

La fondation Carnegie, qui a fait pour les écoles den-

taires ce que la fondation Rockfeller a fait pour les facultés
à de médecine, est venue tenir une enquête sur place, il y a

trois ans, et n’a pas caché sa surprise en constatant la valeur
Éde notre enseignement, la perfection des méthodeset les qua-

dlifications que notre faculté exige de ses candidats. En ef-
i@gfet, on ne peut aujourd’hui étudier la chirurgie dentaire à
Sl’université de Montréal sans avoir, à défaut du titre de ba-

chelier, fait la rhétorique et une année préparatoire, dite
rédentaire. De plus, à compter de 1933, le titre de bache-

lier sera exigé pour commencer les études.
3 Une autre preuve de la bonne renommée de cette fa-

ulté, c’est le nombre sans cesse croissant d’étudiants et de
entistes étrangers qui viennent faire ou compléter leurs

tudes chez nous. Quarante diplômés de Montréal! pratiquent
eur profession en Europe, particulièrement en France, en

elgique, en Suisse, en Espagne, en Bulgarie, en: Roumanie,
n Allemagne et en Italie. Un Japonais, M. T. Morishita, qui
vait reçu une bourse de la fondation Rockfeller avec droit
e choisir sa faculté, voulut venir étudier ici; il pratique

igujourd’hui à Tokio.
(Suite à la page deux)
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A LIRE... “sans douleur”
 

Amis lecteurs, pour mieux

comprendre mon agonie, il vous

faudrait revétir un air aussi

innocent et paisible que le mien

. . € vous regarder dans le
miroir!

Imaginez-vous que l’on vous

aborde — j'appelle cela de l’a-

bordage — que l'on vous chbor-

de, dis-je, par une ratlieuse

journée d'octobre pour vous

sommer d’écrire quelque chose

de drole... “sur la dent”!

La sommation était en bon

français, mais l'effet produit

chez moi, n’a pas encore été

baptisé. . .

Je me suis donc attablé de-

vant mes pièces à conviction,

sans, ma foi, y pêcher grand’-

conviction. Trouver quelque

chose de drôle!. . . Des bou-

quins, des dessins, des modèles

et des souvenirs. Je ferai mé-

me mention honorable d’un

certain mandibule de l’histoire

dont je voudrais faire tâter

les points de contact à celui qui

m'a chargé de la délicate mis-

sion que j'essaie de “remplir”

auprès de vous!

Quelle entreprise paradoxa-

le mes amis! Dans mes mlus

lointains souvenirs la dent

m'apparaît entourée d'instru-
ments de torture! La légende

de la ficelle et de la poignée

de porte n’est pas encore ou-

bliée!

Trouver quelque chose

drôle! ...

Comme la température, sa

de

cousine, la dent, de temps im- |.

mémorial, a fait le fond dc bien

des conversations.

Eve déjà se plaignait “d’A-

Quand on parle dent,

on parle: enflure, abcès, né-

vralgie, cauchemars, privation

de dessert — c'est un sujet qui

mène loin son conférencier!

N'’est-il pas dit quelque part

qu'en enfer il y aura pleurs. . .

et grincements de dents

À ce compte que penser de

l'Ecole dentaire, de ses profes-

seurs et de ses élèves?

Pourtant, mes amis, les pro-

fesseurs sont des archanges,

les élèves des “petits” anges et

l’Ecole. .. un paradis. Et il y

a 25 ans que cela dure.

M.  

—
—

droits d'auteur.
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{Le 25° anniversaire de la faculté dentaire
 

Histoire de la faculté
de chirurgie dentaire
 

Malgré ses débuts difficiles, la seule faculté dentaire
française d’Amérique s’est acquise une

renommée mondiale.

LE DÉVOUEMENT DES FONDATEURS

Je suis jeune, il est vrai, mais aux âmes bien nées
La valeur n’attend nas le nombre des années,

L'Ecole de chirurgie dentai-

re de l’université de Mon tréal

qui fête cette année ses noces

d’argent, est l’une des plus

jeunes mais aussi des plus

florissantes écoles dentaires

en Amérique. Ses débuts fu-

rent bien modestes. Ils ne

laissaient peut-être pas présa-
ger un brillant avenir. Cepen-

dant, à force de persévéran-

ce et de tenacité de la part de

ses fondateurs, l’école den-

taire réussit à se créer, parmi

les autres institutions de ce

genre, une place et une re-

nommée enviables.

L’'ECOLE MIXTE

Si nous regardons en arriè-

re. en considérant les vingt-

cing années de son existance,

nous pouvons être fiers ae son

 

M. le Dr EUDORE DUBEAU, fon-
dateur de l’école dentaire Laval et
doyen actuel de la faculté de chi-
rurgie dentaire de l’université de
Montréal. Chevalier de la Légion
d'honneur, officier d’Académie, of-
ficier de l’Instruction Publique
(France). M. le Dr Dubeau est
membre du conseil supérieur d’hy-
giène de la province de Québec,
membre honoraire de l’école den-
taire et de la Société d'odontolo-
gie de Paris et de Lyon, le pre-
mier membre canadien de l’Aca-
démie américaine de périodontolo-
gie, secrétaire de la Commission
d'enseignement de ln Fédération
dentaire internationale. Il est de
plus le fondateur du Cercle Uni-
versitaire.  

développement remarquable à

tous points de vue.
L'école de chirurgie dentaire

est la continuation de la sec-

tion francaise du collège den-
taire de la province de Qué-

ec. fondé en 1895. Avant cet-

“te date, il n'existait pas d’éco-

ie dentaire dans la province de

Québec. Ceux qui se destinaient

à la profession dentair: sui-

vaient pendant une année les

cours d’anatomie et de physio-

logie à l’école de médecine,

après quoi ils faisaient une clé-

ricature de quatre années chez
les dentistes.

Le premier collège dentaire

fut fondé en 1895, au coin du

carré Phillips et de la rue

Cathcart. Ce collège était des-

tiné aux deux races, et l’en-
seignement se donnait en

anglais, de sorte qu’il fallait

deux professeurs pour chaque

matière. Après trois années
d'enseignement, le collège fut

transporté au coin des rues

Saint-Laurent et Sainte-Ca-

therine, dans l’étage supérieur

d’un magasin.

Son séjour dans ce local ne

fut pas long. On trouve ensuite
le collège dentaire dans la bâ-
tisse de la “Patrie”, où l’ensei-
gnement se donna jusqu’en
1902.

Jusqu’à cette date, tous les
degrés de chirurgien-dentiste
étaient accordés par l’universi-

té Bishop. C’est alors que le bu-
reau «des dentistes demanda aux

universités McGill et Laval de
Québec (l’université de Mont-
réal était alors une succursale
de l’université Laval de Qué-
bec) si elles seraient prêtes à
entrer en pourparlers pour af-
filier chacune une école dentai-
re qui serait fondée plus tard.

L’ECOLE FRANÇAISE

Le Dr Eudore Dubeau, doyen
de la faculté de chirurgie den-

(Suite à la page deux)
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Une paye die serr hientôt

inscrite Au tavrzies de la j0-

culté d. ('utrur:ie dartuir2 de

l’univer…. “ d« Muntreal, à l'ac-

casion du vingt-cinguiéme an-

niversuire de se fonlution.

Nous saisissuns cette oj:portu-

nité pour rendre nns_ homma-

ges aux dévoués fondateurs de

notre Alma Mater.

Notre admiration se porte

d’abord vers notre doyen, M. le !
Dr Eudore Dubeau, Chevalier

de la Lé: ion d'honneur, à qui

revient le mérite d’être le fon-

dateur de l'Ecole dentaire, qui
sous sa diligente adminisira-

tion, n'a cess’ de prosperer.

Aujowrd'hu’ le Dr Dubcas nel |
doyen

ia

se glowed, ler d’étre le

d'une écoir rlentaire don:
senommée est monicle.

Notre vice-doyen, M. le Dr

Joseph Nelin, qui % sù bien se-

condé l’oeuvre du >»

«à aussi droit à notre estime.

Qu'il soit permis de rapper

ici le souvrnir du regretté Dr

J.-G.-A. Gerdreau, décédé à

y A & ju i.1C wn UN, Qui fut de

même un pionnier de lu pre- :

mière àure

En outre notre témoignage

d’admria at»n 5'étend a tous nos

professeuys qui ont pris une

grande part duns le déreloppe-

ment de awtre facuité.

C'est du nom des étudiante *;

en chirergie dentaire “ue nous
formulons des voeux de vies.
périté et neus esséreux qu
dans un archir rappreché, roi

verrons, UXeoie desiuire sise

sur +8 flancs du Mont-Royul,

où elle Hoy: swiss son oeuvre

st bicv comn-ncée. Admultos

annos.

Le présitient du comi*e de régie,

Alphons -P, RHÈLAIR.

Hisi:ir: de la Facnité

(Suive de rière

taivo fut xlo.3 -hargé de for-

mer la Yacuite rrarçaise de chi-
rurgis dentaire, Avec ses dé-

voués gullaborateurs, le 29 Ju

seph Nolin et le Dr J.-A.-C.

Gendreau, uécédé l'an dernier,

le Dr Dubeau se mit à l'osuvre

immé.(aftement. La tâche ‘tait

certes dd''ficile, le but à attein-

dre était encore loin, les sacri-

fices à fair# pour l’atteindre

étaient presqu’insurmontables.

Mais les fondateurs ne s’effay-

èrent pes des difficultés à vain-

cre, ils se -‘onnèrent tort en-

tiers à leur oeuvre, ët mirent

même à contribution leur ar-

gent personnel.

Ie are ose,

AEE.

COOP&SHEDSOCOO0ISe

AAAG"OST [
PHOOIT PPOPIESCOPOIOOLOPOIO

Edifice actue: de la

faculté d chirurgie

dentaire, éevé sur le

siti même de la

“vieliv école”, angle

DeMantisny et St.

ffubert.

SOCCOVAAUE-VBA2024 "000000
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Dubeau, :

veet-<otreevoeeeveeeeÂeÂeÂ

RU
COLLISPIELOP9000000

Ly

premier

école”,

de

lFaole dentaire La-

“veille

édifice

val, élevé en 1908, au

“oin‘des rues DeMon-

tigny et Saint-Ifu-

bert: cet édifice a

été démoli en 1913,

pour faire place à

l'édifice actuel. 
1 A0446900000000v00000004
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Ds se procurèrent tout le
n'aiérie! appartenant au vieux

| collège. cl demandèrent à l’u-

| biversité Laval de mettre à

! leur disposition le quatrième

étage de l'immeuble rue Saint-

: Denis, c’est-à-dire les pièces où
1

‘
‘

i i
|Pee trouvent nctrellementles sal-

{

i

|
!
1

| emo

‘

(les de dissection de la faculté

{ile médecine, Les salles de

| cours et les laboratoires Turent

; dnne installés dans cet immeu-
“ble, tandis au on continua de
L repsecieuye Va pti teeute ne TAAL ESpoararder lu cHrique dans l'édifi-

te de ia “Patrie”.

LES PREMIEKFS ANNEES

Au: mois de septembre 1903,

rommencérent à l’u-

nivoroité, Mais ce n’est qu’au

Pas roars

le dentaire fut affiliée à i’uni-

versite Laval. tandis qu’en mai

du caile même année la iégis-

lature de Quubec reconnaissait

son existunce légale et lui con-

férait tous les privilèges accor-

dés aux corpcerations.

Les premières années furent

pénibles et auraient suffi à fai-

Pore warmer découragement

meme chez ies plus enthonsias-

tes. Néanynoius le corps profes-

soral s'organisa sur des ba-

ses solides, et bientôt il fallut

songer à chercher ailleurs un

lccai plus spacieux.

 
je

NOUVEAU LOCAL

es fondateurs

en 1907, des Soeurs de la Pro-

vidence, I'hospice Saint-Joseph,

situé rue DeMontigny, coin

Saint-Hubert.

Au mois de sepremore 1908,
nous trouvons l’école dentaire
installée avec sa clinique et ses
salles de cours dans l’édifice
nouvellement acquis. Les cours

; élaient suivis par un plus grand
| nombre d’élèves, et déjà l’école

 

trois. de £évrier 1904 que !’éco-.

  
achetèrent .

_

| CE QUEST NOTREFACULTE DENTAIRE

(Suite de la première page)

Cette année même, trois élèves égyptiens sont inscrits

à cette faculté, et le Dr Dubeau nous affirmait que c'est la

dépréciation des monnaies étrangères qui empêche un plus
’

£grand nombre d’étudiants européens de venir compléter leurs

études chez nous.
oe *

A quoi tient le succés de notre faculté de chirurgie den-

taire? A d’intelligente énergie du directeur et à la compé-

tence des professeurs, certes: mais aussi à l’idée première

des fondateurs, qui ont voulu donner à Montréal une école

de chirurgie dentaire qui fût, non pas une entreprise finan-

cière, mais une institution où les canadiens-français pour-
‘aient apprendre, dans leur langue et avec tous les avun-

tages qu’offrent les autres maisons analogues, la profession

dentaire où l’on réclame de plus en plus des spécialistes com-
pétents.

Et pourréaliser cet idéal et garder les nôtres chez nous,
il a fallu, au milieu des plus grandes difficultés et au prix
de lourds sacrifices, suivre les développements rapides de la
science afin de répondre aux exigences de la vie moderne.
Ces exigences ont porté l’évolution de la chirurgie dentaire
à se rapprocher de la médecine. dont elle reste toutefois dis-
tincte ; ce rapprochement est excellent, puisqu'il permet une
étroite coopération de deux sciences qui ont plus d’un point
de contact. coopération qui tend au plus grand bien des
patients.

Et cette coopération permettra aux directeurs de réali-
ser une grande ambition qui reste encore à l’état de projet
et qui pourra se concrétiser dans l'université de la montagne:
l'organisation d’un département de recherches.

| facultés étant alors réunies sous le même toit, on pourra

Les deux

faire cesser le système actuel de double emploi et permettre
aux étudiants en chirurgie dentaire de suivre certains cours,
l'anatomie, par exemple, conjointement avec les étudiants en
médecine.

Mais c’est là chose de l’avenir, et il ne faut pas trop
se hasarder dans les prédictions. Bornons-nous donc à cons-
tater l’excellence objective actuelle de notre faculté de chi-
rurgie dentaire, à nous réjouir de la bonne renommée qu’elle
donne de par le monde à notre université, à notre ville et à
notre pays, el félicitons chaleureusement les fondateurs et
les directeurs de notre faculté de chirurgie dentaire. Espé-
rons que sous leur vigoureuse impulsion, elle continuera de
prospérer en continuant son heureuse évolution.

élait fréquentée par des étu-
diants étrangers venant soit de
France, de Belgique, de Bu:lga-

   
Georges LANGLOIS.
 

rie, de Suisse ou de l’Améri-
que du Sud. La “vieille école”
ne tarda pas a devenir trop
exigue, et l’on décida de cons-
truire un édifice qui répondrait
aux exigences toujours gran-
dissantes de l’école dentaire.

L’EDIFICE ACTUEL

La construction de la nouvel-
le bâtisse exigeait le démoliis-
sement de la “vieille école” et
pendant ce laps de temps on ne
pouvoit pas discontinuer les
cours. Voilà pourquoi au com-
mencement de 1912 l’école de
chirurgie dentaire fut déména-
gee au coin de St-Christophe
et Ste-Catherine, chez Dupuis (Suite de In page trois)
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 $ Les €hirurgiens dentistes.de
langue française d'Amérique

en congrès dans notre ville |!

  

# Ts se réuniront la semaine prochaine à l’occasion du
vingt-cirquième anniversaire de la faculté

de chirurgie dentaire.

LE PROGRAMME COMPLET

 

LUNDI, 15 OCTOBRE

AM.

Enregistrement.
Guvertura officielle: Dr S. Gaudreau, président.

Bleavenue aux Anciens par.le Recteur de l’Univer-
sité de Montréal.

Réponse des Anciens à l’Alma Mater, par le Dr
E. Duigle, de S.-Hyacinthe.

Réponse par le Doyen de la Faculté.
Adresse du président.

Conférænces.

Visite à l’exposition d’appareils et de matériaux den-
taires.

Déjeuner.

Chniques.

Visite à exposition.

Coaférence spéciale, par le Dr Léo Pariseau.

MARDI, 1€ OCTOBRE

Yisite à l’exposition.

Conférences,

Visite a exposition,

Déjeuner.

}.…Cliniques.

Visite à l’exposition.

Barnquet, Cercle universit.uire, 361, rue Sherbrooke Est.

MERCREDI, 17 OCTOBRE

SOtaà NE

Visite à l’exposition.

Conférences.

Visite à l’exposition.

Déjeuner.

Cliniques.
Visite à l’exposition.

Séance publique sur l’hygiène dentaire,

Sous la présidence «d'honneur de

Atha:ase David, Secrétaire provincial,

de l’instruction et de l’hygiène.

JEUDI, 18 OCTOBRE

Tournoi de Golf, à Laval sur le Lac.

l’Honorable

Ministre

10 |

Conférenciers et cliniciens

~H. Ante, D.D.S.,

Frefesseur à l’université de Toronto,
—Couronnes et ponts.

-E. Cummer, N.D.S.,
rofesseur à l’université de Toronto,

f —Prothèse partielle.

Charron, D.D.5.,
Professeur à l’université de Montréal, .

—Anesthésie.

Professeur à l’université de ‘Montréal, .
—Probléme des ponts fixes. |

. Dewey, M.D., D.D.S.; F.A.C.D,,
Président du Dewey School of Orthodontie de New-York,

Dubeau, D.D.S.,
Doyen de Ja Faculté dentaire, université de Montréal,

—Le vaccin dans’la pyorrhée.

. Gendreau, M.D.,
Directeur de l’Institut du Radium, .

j —Cancers d’origine dentnire.

W.--E. Harper, Chicago,
—Amalgame.

3€..J. Hollister, D.D.S.,
Directeur de l’Hygiène dentaire de l'Etat de Pensylvanie,

—L’Hygiène dentaire à l'école.

k-P. Lantier, D.D.S.,
Pyofesseur a l'université de Montréal,

—Préparation des cuvités:  

 

Théo. Coté, D.D.S., I

H. Lemieux, D.D.S.,
i Professeur à l’université de Montréal,

—Dents incluses.
3. Nolin, D.D.S.,

Directeur de I'Hygiéne dentaire de la PQ. .
—Hygiène dentaire au public.

Léo Pariseau, M.D.,

Professeur à l'université de Montréal,
—Quelques applications de la physique à l’Art dentaire.

J.-A. Pinault, D.D.S.,

Professeur à l'université de Montréal, .

—Dentier complels.W
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J.-F. Perrault, L.D., D.D.S.,

, Professeur à l'université de Montréal,
L'hygiène dentaire et l’enseignement secondaire.

W. Seccombe, D.D.S.,
Doyen de l’université de Toronto,

H.-S. Thomson, D.D.S.,
Secrétaire de la Canadian Dental Prophylactic Association.

—Prophylaxie et santé publique.

—Diététique.

A. Thibaudeau, D.D.S.,

Professeur à l’université de Montréal,

—Céramique et coiffe de Land.  

Histoire de la faculté

(Suite de In page deux)

Frères et demeura là pendant
tout le temps de la construc-
tion.

L’entrée dans l’école actuel-

le eut lieu au mois d’ostobre

1913. Après de nombreuses vi-
sites répétées à toutes les meil-

leures écoles dentaires de l’A-

mérique, et par une étude ap-

profondie du sujet, la direction

a fait de cette école, une insti-

tution des plus modernes.

FACULTE

Le 26 mai 1921 l’Ecole Jden-

taire devenait faculté de chi-

rurgie dentaire de l’Université
(Suite à In page quatre)

    
 

 
La salle de clinique de la faculté de chirurgie dentaire. Ou y traite gratuitement les patients pauvres.
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Histoire de la faculté
(Suite à In page trois)

 

de Montréal et depuis lors la
faculté dentaire qui n'zst ja-

mais la dernière à profiter des

progrès du monde, continua sa

marche versl'idéal qu’elle pour-

suit grâce au dévouement de

son distingué doyen, le Dr Du-

beau, qui a si bien été secondé

dans son oeuvre par le Dr No-

lin, le Dr Gendreau et par un

corps enseignant des plus com-

pétents.

Il est à remarquer que la Fa-

culté de chirurgie dentaire de

Montréalest la seule école den-

taire française en Amérique et
il n’y a que six villes au mon-

de qui possèdent des écoles den-

taires où l’enseignement est

donné en français. La ville de   
OPOOOPIOS009000900

THEETH
POOPCLIOOOIOISOOOIIOOIIS.

Une des salles d’opé-

ration de la faculté

de chirurgie dentai-

re. Ces salles sont

pourvues de l’outilla-

ge le plus moderne.
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Mar-
seille, Bordeaux, Lyon, Lille et
Montréal en ont chacune une.

La Faculté dentaire de Mont-
réal a une renommétrès envia-

Paris en possède trois,

ble. Elle est affiliée à l’Asso-
ciation des Facultés dentaires

américaines, et la Fondation

Carnegie, qui s'occupe de pro-

mouvoir les études dentaires,
classifiait l'Bcole dentaire de

Montréal dans la classe “A”. |

L’ENSEIGNEMENT

Le but de l’Ecole dentaire est

de fournir l’enseignement de la

chirurgie dentaire en langue i

française aux jeunes Canadiens |
français qui auparavantétaient |

obligés d’aller faire leurs étu-

des aux Etats-Unis.

Une plume plus autorisée que

la mienne saura probablement
vous dire la valeur de l’ensei-

gnement que les étudiants re-
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Le laboratoire

morphologie de

de

la

faculté de chirurgie

dentaire. Ce labora-

toire a l’aspect d’un

atelier d'artiste.

5

| taire s‘étend aussi au delà de

 

çoivent à l’Ecole dentaire. |
Qu'il me suffise de dire que

les professeurs cherchent sans
cesse à perfectionner leur en-

seignement et savent adopter

les dernières méthodes qu’ils

jugent pratiques. C’est ainsi

qu’au commencement de l’an-

née 1926, la faculté dentaire

adoptait un nouveau système
d’enseignement pratiqué avec

succès ailleurs. Les heures de

cours ont été distribuées de fa-

çon à permettre à l’étudiant de
donner son maximum de ren-

dernent avec un minimum de

fatigue. Ce nouveau système
a pour objet de grouper les

cours théoriques et les dérnons-

trations l’avant-midi et laisser

l’après-midi libre pourla clini-

que et le laboratoire. !
 

SON OEUVRE

Mais l’oeuvre de l’Ecole den-

l'enseignement qu’elle donne à
ses étudiants. C’est ainsi qu’en
octobre 1926 l’Ecole dentaire
fut le berceau d’une associa-
tion unique dans son genre au
Canada, l’association des infir-
mières dentaires de Montréal.

Cette association est appelée
à rendre de grands services aux
dentistes et au public en géné-
ral. Il existe de semblables as-
sociations aux Etats-Unis qui
sont employées par les munici-
palités pourl’inspection des en-
fants dans les écoles et autres
institutions.

De plus, désirant maintenir
les bonnes relations qui doivent
exister entre médecins et den-
tistes, la faculté dentaire ne se
contente pas seulement de don-

 

 

ner à ses élèves des connaissan-
ces médicales assez étendues,
mais en outre elle favorise le

rapprochement des étudiants
en chirurgie dentaire et des étu-
diants en médecine.

C'est dans ce but que l’an

dernier, la faculté dentaire ac-

ceptait de diriger les services

dentaires à l’hôpital Ste-Jean-

ne d’Arc et que cette année el-

le prenait en charge la clinique

dentaire de l'hôpital Notre-Da-

me.

Cette esquisse historique,

si imparfaite soit-elle, donnera

cependant un aperçu de l’oeu-

vre accomplie par la Faculté

dentaire.

Théo. GODIN.

 
SEANCE PUBLIQUE

 

Mercredi, 17 octobre, à

8 heures du soir, une grande
séance publique sur l'hygiène

dentaire clôturera le congrès

des chirurgiens - dentistes,

ainsi que les fêtes du 25e an-

niversaire de la faculté de

chirurgie dentaire. Le public

est cordialement invité à cet-

te séance, qui sera présidée

par l’hon. Athanase David.
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ROUGIER FRERES ||
Produits Pharmaceutiques Francais ro

FogoD [

Siège Social: i

210, RUE LEMOINE - - - MONTREAL |     
 

reA,

ACCORDONE 10% D’'ESCOMPTE A TOUS LES
DIANTS DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

RUES STE-CATHERINE, ST-ANDRE, DEMONTIGNY et SAINT-
CHRISTOPHE PLATEAU 5151

| NOUS ETU- '

 

 

 

| Achetez vos médicaments, produits chimiques,
Instruments de chirurgie, Accessoires pour hôpitaux, au

LABORATOIRE NADEAU, LIMITÉE
vous serez satisfaits et vous aurez patronisé une industrie

canadienne-française. 2

LABORATOIRE NADEAU, Limitée |
100, RUE ST-PAUL OUEST - - -
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18, RUE DE BRESOLES  MONTREAL |

 

GinCanadien
Melchers

Croix dor
La Boisson la plus saine

Fabriqué a Berthierville, Qué., sous
la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli
en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

 Gros: 40 onces $3.65
Moyens : 26 onces 255
Petits: 10 onces 1.10

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co, Ltd.
Montreal
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Bille aura lieu dimanche
4 prochain à St-Jacques
@s les étudiants se doiventd’assister à cette cérémonie

traditionnelle qui marque l’ouverture
officielle des cours

LA CANNE ET LE BÉRET

SEJEU DE REUNION: (1265, rue Saint-Denis).
-@ La réunion a lieu à 10 heures 15 PRECISES, au No 1265 rne
aimf-Denis. L'on prie les professeurs et étudiants d'y occuper les en-
0 ci-après désignés :

  

    

 

i

À
we
Ra

 

  
@ !1—Officiers généraux de l'université, membres des commissions
3 et invités (salles 201, 202, 203).
M 2—Officiers de l'association générale des étudiants (salle 208).

3—Professeurs:
ler groupe

 

(toges vertes): prédentaire,, prémédicale, scien-
ces pures, génie civil, commerce, agriculture,
optométrie (salle 215);

(loges rouges): médecine, art dentaire, phar-
3 . macie, hygiène sociale (salle 214);
wR 3e groupe (toges bleues): droit, sciences sociales (salle
A 204);

de groupe (toges violettes): théologie, philosophie, lettres,
arts, enscignement moderne, musique, Institut

4 pédagogique (salle 213).

4—Etudiants (couloirs du rez-de-chaussée et du premier étuge).
“4 Les officiers et professeurs portent la toge et la toque; les étudiants,

i-¢anne ct le béret.
RÉDEFILE:
8 Le défilé partira de la porte centrale de l’université, (1265 rue St-
nis) à 10 heures 30 PRECISES, pour entrer à St-Jacques par la porte

mffale, rue St-Denis, dans l’ordre qui suit:
À 1—Etudiants (avec le drapeau de chaque faculté en tête de ses
A élèves et le comité de régic en queue):

ler groupe—prédentaire, prémédicale, sciences pures, génie
civil, commerce, agriculture, optométrie:

Ze groupe—médecine, art dentaire, art vétérinaire, phar-
macie, hygiène sociale;

3e groupe—Droit, sciences sociales;
de groupe—théologie, philosophie, lettres, arts, enseignement

moderne, musique, Institut pédagogique.

@ 2—Officiers de l'Association générale des étudiants.

ÿ 3—Professeurs (avec le doyen ou directeur et le président ou prin-
cipal en tête de chaque faculté, ou leurs représentants). Même
ordre que les étudiants.

 

2er groupe
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4—Officiers généraux de l’université, membres des commissions et
À invités.
[SPLACES DANS L'EGLISE (en partant de la porte d'entrée) :
4 1—L’église est partagée en quatre sections, d’après les quatre cou-

leurs universitaires :

GAUCHE
toges vertes)

CENTRE droit

(toges rouges)

DROITE
(toges rouges)

CENTRE gauche
(toges bleues ct

de taire; violettes) médecine; pharmacie;
médicale; droit ; art dentaire: hygiène sociale;

eses pures; sciences sociales; art vétérinaire. ECOLES diverses

nid civil; théologie; enseign. moderne
mierce; philosophie; musique;
. Perce; lettres; Inst. pédagogique.

Rétrie; arts.
A

 

M 2—A mesure qu’ils arrivent, les ETUDIANTS se placent dans les

I séries de banes qui leur ont été assignés. Le premier banc de

a chaque série porte une pancarte indicatrice, au nom de la faculté
ou école.

Le premier banc des séries réservées aux PROFESSEURS

de chaque faculté porte également une pancarte indicatrice.

C'est au président du comité de régie à y conduire les professeurs

de sa faculté.

Les DOYENS, DIRECTEURS, PRESIDENTS et PRINCIPAUX

occupent des prie-Dieu en ‘vie des professeurs, devant l’allée
% centrale .

B—Les OFFICIERS GENERAUX de l’université, les MEMBRES
DES COMMISSIONS et les INVITES forment une ligne en

avant des doyens.

(Suite à la pare built)
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HAUTES ETUDES

 

(Suite de In page xept)

dans une autre sphère d’idées,
qui n’a admiré la Radiotélépho-
nie, de Villeneuve, le Rôle s0-
cial de la Musique, de Lapierre,
et la Journée d’une Canadienne
en 1759, de Claire Gervais( !) ?

Claire? que si! et pourquoi
pas? La Société des Conféren-
ces s’est donné pour rôle d’of-
frir des régals à ses auditoires ;
il lui fallait donc quelque chose
d’attrayant, et comme sujets,

et surtout comme conférenciers.
Aussi elle pourrait compter

les soirées où elle n’a pas fait
salle comble. Au public de
Montréal, elle ne mesquine pas
ses remerciements, car il a été

un facteur important de ses

succès.

Elle avait d’ailleurs l’encou-
ragement d'homme de marque.
Tantôt ce sont MerPiette, l’ab-

bé Maurault et l’abbé Groulx

qui rehaussent de leur présen-
ce d'honneur et de leur parole

autorisée, l’éclat de ses séances

publiques; tantôt les sénateurs
David, Dandurand et Beaubien;

tantôt encore un juge Surveyer,
un Antonio Perrault, un doc-

teur Parizeau et un Olivar As-

selin. À ces personnages émi-

nents qui l’ont portée à l’atten-
tion populaire, elle offre l’hom-

mage de sa parfaite gratitude.

te à ses parrains, MM. Mont-
PL aride ES MEETrt Are =

petit, Laureys, Lorrain ei Do-
ré, sans l'assistance desquels
elle n’a jamais ambitionné de

vivre un jour. Elle se doit tout

spécialement à M. Laureys, qui

chaque année encore la soutient

de sa clairvoyante direction. La Société des Conférences
vivra donc encore cette année.

Déjà elle s’est donné un comi-

té actif, très actif même; qu’on
en juge plutôt: Raymond Mar-

tin, président; Roland Létour-
neau, secrétaire; Paul Trépa-

nier, trésorier; Louis Ouellet-
te, secrétaire-adjoint; Jacques

Larue et Pierre Flahault, con-
seillers.

Et bientôt elle commencera
sa série annuelle de conféren-
ces. Que dira-t-elle, cette an-
née? Mystère! Attendons pa-
tiemment les surprises qu’elle

nous prépare. Mais ce qu’il y a
de sûr, c’est que la jeunesse
parlera, et c’est à la jeunesse

qu’elle s’adressera. Les étu-
diants viendront-ils nombreux

aux conférences? Qu’ils veuil-

lent bien se souvenir que c’est
à eux surtout qu’on en veut!

Th. BELZILE  
  

ETUDIANTS |
EURS LECTRICES

“¥oulez-vous prendre une
‘ture saine et substantiel-
ns un endroit où la cour-
na d’égal que la gaité

cal ?

Venez donc chez

ÉRACIMO FRÈRES
Il est votre ami.

STE-CATHERINE EST

(près St-Denis)

88, RUE SAINT-DENIS
J _(près Ontario) |

    
    

  
  
    
 

Ton nom sera toujou rs présent à la mémoire,

A Edmond Rostand

 

Salut à toi Rostand, fier élu de la gloire,

La France a couronn é tes chefs-d’oeuvre d’hier,

Ainsique Cyrano, l'Aigion et Chanteclerc.

Horace GUAY.

|

. 1

Elle est surtout reconnaissan-

 

Messe du Sain

 

t-Esprit

 

 

 

 

“Photographe attitré

des Etudiants”

  

  
  

RUE STE-CATHERINE, (Près St-Denis).
Tél. LAncaster 5478 — Rés. ATlantic 3695
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5

 

 

Le plus près de l'université --

F.-A. RIVARD
CHEMISERIE ET CHAPELLERIE

417 Est, rue Ste-Catherine Tél. HArbour 3828
(Ancienne école St-Jacques, 3e porte à l’est de Saint-Denis)

Téléphone: HARBOUR 3088

THE NEW SYSTEM CLEANING SERVICE REG'D.
TEINTURIER et NETTOYEUR

J. H. BRETON, Prop.

BUREAU: ; ATELIER
823 est Dorchester 1156 St-Christophe

OOODD DDD

“UN LAIT CERTIFIE
Provenant de la Ferme Saint-Sulpice, d’Oka.

qui est — nous n'avons pas d’hésitation à l'af-
firmer — la -plus belle ferme laitière de la q

© Province. ©
La production ‘de ce lait, au point de vue

bactériologique. est sous le contrôle de laere me nN Commission_du_lait.certifié.de.Montréal.
4

__ LIMITÉE
 

ESCOMPTE DE 10 POUR CENT AUX ÉTUDIANTS

H. TURCOTTE
L’unique magasin de

chaussures pour les

hommes, dans l’Est

a

 

EXIGEZ lL'’ARDOISE ;

241 EST, RUE SAINTE-CATHERINE - MONTREAL  
 

| 354, RUE STE-CATHERINE EST. — Sous-sol de la banque Royale

Téléphone: PLATEAU 0947 “MANUCURE

SALON DE TOILETTE ST-DENIS
BARRY et BILODEAU, Propriétaires

 

 

TRAVAIL, ECONOMIE, SUCCES
Pourréussir en affaires, il n’y a pas de meil-
leur chemin que le vieux sentier bien connu
de l’épargne. :
La Banque de Montréal est prête à vous ai-
der. Ellle vous procure unendroit sûr pour
vos épargnes et elle les fait fructifier a in-
térêt composé.

BANQUE DE MONTREAL
| FONDEE EN 1817

“ L’ACTIF DEPASSE $860,000,000. Elle compte54 succursales dans Montréal et Is: région environnante -     



Page Six
 

Le Quartier Latin, Montral, 11 Octobre 1928
 

    

 

 

re

  

hroniquesdes facultés

    

1

 

  

J

L mr Jf 
 

 
 

 

FACULTE DE
MEDECINE

A distance, on se fait par-

fois une fausse idée du travail

que nous avons a fournir. Tout

apparait beau en médecine.

C’est si intéressant semble-t-il

d'étudier les secrets de la natu-

re, de comprendre le fonction-
nement de l’organisme humain

Toujours du nouveau; avec

quel oeil d’envie nous regarde

le profane, nous qui pouvons

approfondir ce qui sera tou-

jours pour lui du mystérieux.

Hélas, la réalité n’a pas tant

d’attraits. Celui qui serait atti-

ré par la curiosité n’irait pas
loin. Notre profession est belle

mais il faut avoir la vocation.

II faut croire cependant
qu’elle se fait de plus en plus

attirante. Chaque année notre

faculté compte une augmenta-

tion.

C’est d’autant plus significa-

tif que tous sont assez sérieux

pour avoir préféré librement

un cours de six ans qu’ils au-
raient pu faire ailleurs en un

temps plus court. Même plu-

sieurs viennent du coeur même

de districts où les études sont

de cing ans.

Ils ne viennent pas ici avec

l'idée de faire en six ans ce

qu'ailleurs on apprend en cinq.

Le P.C.N. se chargerait de leur

faire perdre ces illusions qui
s’enfuiront à tout jamais ea je-

tant un coup d'oeil sur les heu-

res de cours des autres années.

Et pourtant, malgré ce la-
beur absorbant, le désir de

s’instruire attire plusieurs soirs

par semaine bon nombre d’étu-

diants aux conférences libres

du professeur Jeannin qui si

brillamment, leur fournit un

ensemble clair et au point d’une
matière importante, dans un

langage que goûtent les moins

avancés qui se hasardent jus-
que là, dans leur quasi igno-

rance des termes trop techni-
ques.
— Ce sera bientôt l’enterre-

ment du bérêt et la grande pa-

rade. Sans doute, confrères,

vous avez donc vu ces signes

avant-coureurs, ces messagers
préparant les voies qui circu-
lent parmi nous la main tendue.

Ils préparent de longue main
leurs plans pour les chars allé-
goriques et promettent de dé-
fendre jusqu’au bout la coupe
gagnée l’an dernier. Aidons-les,
et ayons à coeur de porter haut
l’honneur de notre faculté.
— Dans la mesure de leurs

moyens nos hôpitaux suivent les
derniers progrès de la science.
La semaine dernière on inau-
gurait à Notre-Dame une cli-
nique de dermatologie. Là sous
des maîtres savants et dévoués
les malades suivront les traite-
ments moderneset les étudiants
comme les jeunes médecins
pourront y acquérir des con-
naissances que des devanciers
sont allés chercher à l'étranger.

Maurice FERRON

   

|  

  

 

 

FACULTÉ :

DE DROIT

  

 
FACULTE DE

SCIENCES  
   

 

     
“Le temps fuit, l’heure vole”,

soupire mon voisin, en ouvrant

son code, l’autre jour, et réa-

lisant toute la matière déjà

parcourue.

Pour une fois mon copain ne

blaguait pas. Dès huit heures
du matin, le carabin de droit

est à Université, receuillant

religieusement de ses organes

auditifs la céleste manne juri-

dique. Puis, dix heures sonnant,
le voilà descendant la rue St-

Denis pour gagner le bureau

où son ouvrage l’atend. Course

au palais, ou ailleurs, il est

presque toujours sur le che-

min. Midi, souventes fois, a

chanté l’angelus, et le juriste

en herbe est en pourparler

orageux avec quelque rond-de- |
cuir méticuleux.
De retour, chez le grec du

coin, le malheureux avale une

mince “sandwich”, maigre-

ment humectée de coca-coia. Il

arrive chez son patron : person-
ne ou presque, alors notre

grand hommede demain fait la

sieste en répondant au télépho-
ne. Les ouvrières du temps

l’informent de retourner à ses
cours. Enfin après deux heures

de conférence légale, l'étudiant

recouvre sa liberté.
Oh oui, mais comment? Son

estomac, cribé de trous à rem-
plir, demande quartier; sa tê-
te labourée par de ces fameux
maux de tête, propre au travail
du cerveau, le rend un tantinet
bougon ; ses jambes, ses pau-

vres jambes sont sans ressour-
e... et avec le même soleil qui
revient le lendemain, la même

routine reprend la disciple de
Thémis. C'est ainsi que file
dans l’activité fébrile l’année
scolaire du potache de droit.

UN OASIS

Par bonheur, dans ces ari-

des déplacements du bureau au

palais, et de l’université au bu-
reau, se présente l’oasis tempé-
rée de la bibliothèque. Car
vous saurez, mes chers confrè-

res de première, que l'excellent

 
J
I

‘sur l'horloge d’enface, bientôt |. - 
M. G. Beaudoin obtint, pour

nous exclusivement, une biblio-

thèque très documentée que
vous trouverez au palais. À

force de démarches, de pcines
et de misères M. le secrétaire

gagna du gouvernement pro-
vincial cette insigne faveur.
Nous devons donc à l’un et à
l’autre toute notre gratitude.

Les gens de troisième sont
sérieux comme des juges d’as-
sise. Ce n’est pas un reproche;
ils ont bien raison de nous iais-
ser le soin de badiner, car la li-
cense se léve à l’horizon, plu-

tot nimbée de brouillards. Mais
cela n’empêche pas le sympa-
thique Emile de faire de savan-
tes cabrioles dans les fenétres,
lorsqu’il ne parle pas du Roxy
N'est-ce pas vrai, Léon ?  

Si l’on en juge par l’inscrip-
tion de cette année à la faculté

des sciences nous ne pouvons
dire que les sciences pures man-

quent d’adeptes chez nous; et

il est à espérer que d’ici peu,

surgiront de cette foule d’en-

thousiastes étudiants, des scien-

tistes qui donneront au Canada

français dans le domaine scien-
tifique un renom égal à ceux

que la sublimité de son histoire

et la fermeté de sa croyance lui

ont valu dans le passé.

AUP. C.N.

. Et les quelques 70 élèves
inscrits en P. C. N. devraient
former dans dix ans, après les

fortes études de sciences et de

médecine qu’ils n’auront pas
manqué de faire, un contingent

de médecins doctes et remar-

quables, plus par l’étendue de

leur savoir que par la profon-

deur de leur ignorance, et qui

perpétueront sur notre sol la li-

gnée de ces médecins avisés et

consciencieux dont s’enorgueil-

lit à juste titre la race cana-

dienne-française depuis 50 ans!
Abdiquons maintenant le ti-

tre de pompier que me décer-

ront surement ceux qui ont lu
les lignes précédentes.

LES ELECTIONS

— Les élections ont eu lieu

dans notre faculté.

Voici les noms des nouveaux

dignitaires: président, Claude

Cartier; vice-président, Geor-
ges Benoit; secrétaire, Paul

Dumas; aviseur, Denis Char-

ron; conseiller, J. Prud’hom-

me.
Tout s’est passé dans un bel

ordre.

Depuis ce temps le conseil a
eu plusieurs petits caucus se-
crets et selon toute apparence

la faculté fera royalement et
scientifiquement les choses à
l’enterrement du bérêt.

Dites après que les jeunes ne
font pas leur possible!

Paul TRONC,

E. E.S.
EE

UN CONCERT

Plusieurs étudiants de troi-
sième prenaient le frais sur la
rue St-Denis entre deux cours,
certain matin, lorsque s’amène
un bon vieux troubadour mo-
derne, jouant l’accordéon avec
ses mains, le tambour roulé sur
l’échine avec son coude et les
cymbales par une lanière re-
liée à son talon. En un clin
d'oeil on l’entoure, on Ventrai-
ne, le voilà dansla salle du res-
taurant. Le concert de commen-
cer et les écus de tomber. Avec
tout le charivari qui s’en sui-
vit, M. le professeur faillit at-
tendre ses lascars d’élèves.
Nous n’aurons pas long à at-

tendre la parade du béret, c’est
(Suite à in page nept)

 

 

   
 

| CHIRURGIE

DENTAIRE  

 

Depuis la rentrée, une acti-

vité fiévreuse règne parmi les

gars de la rue St-Hubert. Ceux

qui connaissent la faculté den-
taire diront peut-être que cela
n’est pas nouveau, car tout le

monde sait que les étudiants

en chirurgie dentaire sont des

travaillants assidus. Cependant

un accroissement d’activité se

manifeste maintenant. On dit

même que notre bon Gus com-
mence à maigrir un peuet cela
va le mettre en forme pourle

rugby et le hockey.

Les élèves de troisième sont

à se familiariser avec la “Pee-

so”. Ils ont lancé un défit, pa-

raît-il, aux ingénieurs du pont

de Longueil, et j'aime à croire

qu’ils n'auront pas de difficul-

té à relier leurs deux piles

avant que la travée centrale ne

soit placée au-dessus du Saint-
Laurent.

Mon Mack préfère de beau-

coup le pont aux ânes au pont

dentaire. I] y a moins de chan-

ce à frapper des noeuds.

Nick est d’opinion que les

Yankees vont certainement ga-

gner la série mondiale. “He

knows his onions”... lorsqu’il
s’agit de baseball, mais pour

le hockey... il n’est pas dedans.
Jeannotte est l’heureux pro-

priétaire d’une montre-brace-
let qui fera beaucoup parler

d’elle. Après avoir reçu son
baptême d’eau au lac Placide,

cette montre pourra servir de

rondelle aux joutes de hockey

cet hiver. L’autre jour au fu-

moir, voulant nous montrer la

dernière curve servie à Babe

Ruth, il lançait sa montre d’un

bout à l’autre du fumoir. Par

ricochet la montre frappe quel-
ques cases et vient finir sa
course effrénée sur le parquet.
On s’empresse de ramasser les
morceaux: le verre d’un côté,
les aiguilles de l’autre, on trou-
ve même une épingle. Le tout
est remis à sa place et la mon-
tre marche à merveille. Je se-
rais heureux de savoir le nom
de ta montre, serait-ce par ha-
sard une ford?

Es-tu revenu de ton erreur,
Tit-Phonse? Ton gros “Fordil-
lac” n’est pas immunisé contre
les accidents et ton pare-choe
n’est pas fait pour accrocher
les autres. Si tu veux absolu-
ment briser ton Ford, attends
le soir de la parade, nous se-
Coo OO OOO.
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À L'ÉCOLE 3

POLYTECHNIQUE 5

Après avoir subi l’épreuve. ing
feu, l’Ecole se reléve plus bg 23
plus forte que jamais. prs
à activité de notre direct; I%
les salles de cours clajres
propres ont pu recevoir les (18

ves dès le quatre octobre. igA

aux laboratoires dont l’orgaPI
sation est plus délicate et Le;
coup plus longue, ils serout ol

verts sous peu. ag
Bienvenue aux nouvea"ho ¢

Vous êtes nombreux, mais coa
tant mieux car vous augmenno%E
rez d’autant le contingent 4
ceux qui s’intéressent aux ac.
vités sociales de l’université 2B
font briller le nom de l'éco, 44
Nos anciens nous ont légué de 3
réputation enviable, nous fod
vons gardée ley

 
 

intacte et ne

comptons sur vous pour ne 133

la laisser perdre. Dès dims :>.

che le quatorze, la messe àfi
Saint-Esprit; il faut y a
tous. Puis, samedi le vingt,:
parade de l’enterrement du‘

rêt; il faut gagner la coupe. x|

fin, un peu plus tard, le tour
athlétique; nous devons À

server le trophée donné àla -
eulté qui remporte le pis offon

points. A
C’est l’usage, ici, que le chaAEh

niqueur soit un élève de de K
trième. Je cède donc ma ist»
Monsieur Martel, mon Stic}A
seur, n’aura certainement lg

de difficulté pour remplaceà
pauvre observateur et iid.
teur que je suis. Il ma sh
peine de quitter cette ta
lonne, mais je le fais cependsgHit
avec la satisfaction d’avoir;oi
sayé de donner un peu de "of A,

même à la grande oeuvre;
l’université de Montréal. |

André HONE j#&.

rons tous la comme un og
homme. 1

Savez-vous qu’il y a eu-
élections en chirurgie der22
re? Tout s’est passé sans bi
car nos confrères de prem 8

année ne sont pas des gens
pageurs. Il n’y a même pas
de cabale. M. Maurice Ghai3
a été élu conseiller au condA
de régie. mtel
Par ailleurs nous félici *

les docteurs Thibaudeauet
mieux qui ont été nommés}
sident et vice-président-
noraires du comité de régi

Adam KANDS
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Wire vice-recteurire Vic:
à honoré par Queen's

Me niversité-soeur de King-
Sk ton lui confère le titre

de docteur en droit.

4 HONNEUR MÉRITÉ
3 bn ne saurait laisser ainsi

2 ser, sans en dégager et

2 nneur et la portée, un évé-

nahcent remarquable et fort
inffressant pour nous. C’était

ens

  

 

 

  
 

   

plein Ontario; c'était a
ben's University, en plein

“olitoire protestant. Et pour-
{tft l’on honorait un Canadien-
frlinçais de marque, un des
wi ©: ardents propagandistes en

‘même temps qu’un des plus
‘pâflaits modèles chez nous de
188 aute culture française; l’on
hoBorait un de nos prêtres ca-
tbffliques les plus en vedette:
nabe distingué vice-recteur,
{lc chanoine Emile Chartier,

réGevait le doctorat en droit de
So, Biversité de Kingston.
° TIhonneur nous touche gran-
12 Ment. Nous félicitons sans

“Otc avec une sincérité com-
a » notre digne vice-recteur
“Applaudissons avec ferveur
ve {te reconnaissance de son
iééite: mais, — et lui-même
lal son affection pour nous et
“oly son oeuvre universitaire,
“tHe premier à nous le rappe-
‘er2-notre université de Mont-

nous y

 

‘éal] et nous-mêmes,
Fouvons tous gloire et profit.
Ca

1.8 PORTEE DU FAIT2

322 outre, l’évé ne
oie importante. Qui aurait
MU. un semblable apaisement
detges rivalités perpétuelles en-
las deux provinces, entre

SMcux cultures et les deux re-
IgiDns? Sans doute, le seul mé-
tif lu chanoine Chartier eût
UP-évaloir contre tous ces an-
Le Dnismes de langue et de foi
Sim poser quand même; mais

de même ne peut-on pas

ig dans ce fait comme une
‘® de tendance vers la sup-
els ion des préjudices de re-

gigs ou des querelles de pro-

‘iné- ?  L’événement était
leit de sens, et on n’a pas
18Mfué d’en signaler la portée
aghifique.
QWonlise dans la Gazette du

:@obre dernier, les extraits
u'giscours de notre vice-rec-
eu? on y admirera, outre le
vie d'un pur “Oxford En-

  

 

   

lish’, une franchise et une
Han

  

  
  

Las A . z
leila on à plus d’un de nos pré-
endùs prédicants de “bonne

mic”.

P. G. M.

 

Faculté de Droit

(Suite de In page six)

 

ô@fQuoi il faut se donner la
mais Allons LES GARS ne
nen cons pas les démarches,

s nos méninges (pas trop

dant), creusons les cavi-

   

  

  

Aes, faisons de cette dé-
8 ration publique une date

aux l'histoire universitaire.
#8it, peut-être la parade
We. relèguera-t-on aux
pcs grecques la cruelle

89 étudiante: exhubérante

l’événement à une

 

ingston, vendredi dernier, |
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Petite causerie
à bâtons rompus

 

Jeudi dernier, nous nous de,
mandions, avec assez de tou-
pet, si une réaction ne s'impo-
sait pas contre notre apathie
intellectuelle. La question a en-
core son intérêt et mérite d'être
poussée plus loin. A-t-elle sa
raison d’être? Personne n’est
venu le dire, encore. Jusqu’à
preuve du contraire, nous croi-
rons la réaction opportune.

PHILOSOPHIE ET META-
PHYSIQUE

Ces deux sciences qui, en ré-
alité, n’en sont qu’une, occu-
pent-elles une part honorable
de nos activités intellectuelles?
Si oui, nul besoin de nous in-
quiéter! Inutile de causer plus
longtemps, du vilain mot: ré-
action. Il ne s’agit que de per-
sévérer dans la voie entreprise.

Mais, à ce que nous croyons,
la philosophie et la métaphysi-
que ne nous préoccupent guère.
Nos pauvres vieux bouquins de
collège gisent, poussiéreux, sur
une étagère inaccessible. Nous

faisons même la nique aux phi-

losophes modernes comme à des

lunatiques vivant la tête dans
les nuages.

Nous avons tort. C’est mé-

connaître la force des idées qui,
bonnes ou mauvaises, dirigent
nos sociétés. Sans doute, quel-

ques uns de nos phijosophes
modernes divaguent et se mo-

quent du gros bon sens. Il n‘y a

pas que ceux-là, il serait facile

d’en citer un bon nombred’au-
tres.

NOS ASPIRATIONS INTEL-
LECTUELLES

Le dédain et l’indifférence

que nous entretenons pour ceux
qui étudient les problèmes hu-

mains, révèlent les aspirations
de nos intelligences. Si cette dé-

duction semble fausse à quel-

ques-uns, nous serions très heu-

reux d’en voir démontrer la

fausseté. En attendant, nous

sommes obligés de croire à sa

justesse.

COMEDIE

Cette petite analyse de nous-
mêmes — forcément incomplè-

te — suffira pour diagnosti-

quer notre mal. À soulever da-

vantage le voile qui nous cou-

vre, nous assisterions à une la-

mentable comédie.

La beauté de l’action nous

entrainerait et nous serions
Nous

nous verrions de l’énergie plein

le coeur et nous tâtonnerions à

la recherche d’une lumière que

l’intelligence ne pourrait nous

fournir !

Nous terminons ces menues

appréciations si peu flatteuses

pour nous. Ecrites, un peu par-

tout, au hasard d’une pensée

vagabonde,elles ont le seul mé-

rite d’être sincères. Elles pro-

voqueront la critique, il n’en

faut pas douter. Mais, si per-

sonne n’en dit mot, faudra-t-il

les tenir comme justes ?

Jean ROUVILLE.

ES

————————————

dans le plaisir, unie dans Yor-

ganisation et sérieuse à l’étu-

de.
J.-Théo LEGAULT.

 

 

Le Quartier Latin, Montral, 11 Octobre 1928

 

Se
te
r
a
t
e
r

Le début de l'opéra
français de Montréal

incorporé au St-Denis

“LA VEUVE JOYEUSE ”

L
e

  

Les efforts inouis, les travaux continuels et le courage inlassable des
directeurs de l'Opéra Français ont été gracieusement récompensés par
l’assistance nombreuse et enthousiaste qui a ‘applaudi aux réels succès
des artistes.

L’oeuvre était assise sur des bases trop sincères pour que l'édifice
entier ne restât debout malgré les attaques furieuses de la tempête. Ins-
pirés par un amour profond de l’art et un désir ardent d'aider aux artistes
locaux et leur procurer un moyen de eubsistance digne de leurs talents,
les fondateurs de l'oeuvre n’ont pas compté leurs nuits et leur temps
pour assurer à l'art dramatique une vivillesse prospère et heureuse. Ils
ont merveilleusement réussi. Ce qu’il y a de remarquable dans cette
oeuvre, c’est cet esprit de fraternité et de camaraderie qui préside à
toutes les fêtes et à toutes les réunions.

L'oeuvre est belle et elle vivra; elle vivra parce qu’elle est solide,
et elle vivra heureuse parce que son noyau renferme des artistes conscien-
cieux et sincères.

Mme de Potter, la directrice-artistique, ne pouvait mieux choisir
comme pièce de début que la “Veuve Joyeuse”, opérette moderne en 3
actes de Franz Lehar. C’est une pièce remplie de finesse, encadrée d’un
livret spirituel et agrémentée d’une musique souple, hardie, harmonieuse,
douce, puis affectueuse.

L'action se déroule à Paris, durant une fête donnée par l'ambassade
de Marsovie en l'honneur de la veuve millionnaire Missia Palmieri; elle
a rencontré le prince Danilo, attaché d'ambassade, qu'elle a connu dans sa
jeunesse, alors qu’elle n’était qu’une pauvre fille sans fortune, et dont le
prince Danilo était follement amoureux.

Cette rencontre les éloigne, car ni Missia ni Danilo ne veulent rccon-
naître qu’ils s’aiment toujours. Cependant Missia s’est jurée de se faire
dire par Danilo: “Je vous aime”.

Le premier acte se termine sur un mouvement de valse où Danilo
arrive à entraîner Missia.

Au deuxième acte, Missia donne un “garden party” où nous retrou-
vons tous les personnages précédents. — Missia et Danilo se rappellent
de leur jeunesse et ils causent de leur pays. Danilo est prêt à lui crier:
“Je t'aime”, mais il se ressaisit au grand désappointement de Missia.

Le troisième acte rapproche les amoureux et tout finit bien, comme
dans la légende.

L'interprétation est homogène et c’est là le caractère dominant de
toute la troupe, Les voix..sont .cultivées, -fraîches,- jeunes. etyeolides; Lex
jeu scénique des artistes dévoile une expérience approfondie de l’art et
une carrière remarquable et fructueuse.

Mme Maud Lambert s’est affirmée artiste convaincue et prima dona
justifiée dans le rôle de la “Veuve Joyeuse”. Elle a compris toute la pen-
sée de l'auteur, qui a voulu incarner dans la “Veuve Joyeuse” le caractè-
re joyeux, mais non moins bonace, de la femme millionnaire. Elle possède
une voix jeune, souple, et dont le timbre est solide et chaud. En plus, elle
a fait parader un talent de diseuse digne d’être remarqué.

À ses côtés, il me fait plaisir de nommer une artiste canadienne-fran-
çaise qui, pour un début, s’est dévoilée artiste de renom; j'ai dit Mme
Garneau. Sa voix, toute mélodieuse, a rendu justice au texte difficile du
rôle de Madia. Nous espérons la revoir sous peu.

M. Victor du Pond est un baryton peu commun.Il chante avec aisance,
danse avec souplesse et il dit avec facilité. Il sera très applaudi durant
la saison, car il s’est acquis, dès le début, la sympathie du public. Il a
du bisser plusieurs de ses couplets.

M. Delaunay nous a campé un fameux Popoff. Son jeu est pesé et
ne souffre pas d’exagération. Naturel et sincère, M. Delaunay nous
promet de joyeux moments.

Un artiste qui s’est montré sous une nouvelle figure fut M. Gaston
Dauriac. Il a magnifiquement donné réplique à M. Delaunay. Nous lui

Nous avons hâte d'entendre M. Léon Marcel dans un rôle plus im-
portant. Il nous a charmé par sa voix ferme au timbre élevé dont les
notes hautes glissent sans accrocher. Il fait espérer une agréable saison.
souhaitons de continuer.

La mise en scène est de toute beauté. Les décors du 2e et du 3e acte
méritent d’être soulignés; tout est réglé avec ordre et justesse et respire
une culture approfondie d’un metteur en scène renommé.

Les choeurs, réglés par Mme de Potter, s’acquittent de leurs parti-
tions avec maîtrise, et l'orchestre, sous la baguette de M. Brassard, est
yn grand soutien pour les artistes.

Un point de couleur locale qu’on semble n’avoir pas soigné est celui-
ci: La pièce se passe à Paris et l’on nomme cependant les noms des jour-
naux “La Presse”, “La Patrie”, ete. qui ne sont pas édités en France, et
on se plait à vouloir envoyer un personnage à St-Jean-de-Dieu, institution
dont le nom ne figure pas .parmi celles de Frarice.

Si l’on veut oublier ces petits détails, l’on peut dire que la soirée de
dimanche a remporté un beau succès, et tout s’annonce bien pour les
organisateurs.

Gaetan KIRKLAND.

——m

NECROLOGIE SYMPATHIES
 

 

Les étudiants en médecine

prient leurs confrères, MM.
Roland Magnan et Edgar Jo-
bin, de bien vouloir accepter

leurs sincères sympathies à

l’occasion de la mort de leur
pèse, survenue au cours des
vacances.

Le comité de régie des

E.E.C.D. offre à leur confrère

de_l'an dernier, le Dr Irénée
Frappier, leurs plus vives

sympathies à l'occasion de la

mort de sa soeur.

Le secrétaire,
Théo. Godin.

Le secrétaire,
W. Boileau. ‘   

La Société des Conférences
a célébré l’an dernier son dix-
ième anniversaire de fondation.
Pourles sociétés littéraires de

chez nous, la dixième année,

c’est la croisée des chemins: à
cet âge, quelques unes redou-

blent de vigueur, plusieurs ago-

nisent, d’autres sont déjà mor-
tes. La Société des Conférences

a opté pour la vie. Son passé
lui en faisait un devoir et lui

garantissait le succès.

C’est qu’il a été fécond, ce

passé. La Société des Confé-
rences s'était tracé un pro-
gramme ambitieux: les faits

ont dépassé les ambitions.

Et que dit-il, ce programme?

Il veut d’abord que les confé-
renciers n’aient pas plus de
trente ans. C’est bien l’âge où

l’égoisme gêne le moins l’illu-

sion qu’a le jeune homme de se
rendre utile aux siens. Et il

arrive, paraît-il, qu’on a parfois

une idée juste a cet age...

Qui ne le croirait? Un rapi-

de retour sur les sujets trai-
tés et les idées émises suffit a

nous en convaincre. Sujets va-
riés, abordant tour a tour des

questions économiques, socia-

les, scientifiques, artistiques ou

littéraires, qui intéressent v’im-

porte qui, tels sont les mor-
ceaux de choix de la Société des
Conférences.

Qui n’a entendu ou lu avec

‘un brin d’orgueil les savantes
revendications: le Crédit Popu-

laire, de Jean Guérin, Agir pour

vivre, d’Esdras Minville, et

l’Ere des Mastodontes, de Ju-

les Dérome? Qui ne se rappelle
les magnifiques programmes

d’organisation sociale, le Clas-

sique et les Affaires, de Arbour

et les Collèges électoraux uni-

versitaires, de Bruchési? Et

(Suite & In page cinq)

Se

DEMANDEZ LA MARQUE
“ALLIGATOR”

Sur malles, sacs et autres
articles de voyages

LAMONTAGNE, Limitée
338, RUE NOTRE-DAME OUEST

MONTREAL

 

Université de Montréal

Conservatoire
National de Musique

Enseignement théorique
et pratique

COURS COLLECTIFS

Prix de faveur pour MM.

les Etudiants

$4.00 PAR MOIS

Solfége gratuit

Cours du soir

Le secrétaire envoie tous
renseignements sur demande.
On se renseigne aussi par té-
léphone: Harbour 2630, de 12.-

80 à 1.30 et de 7 à 8 p.m.

Adresser:

Conservatoire National
de Musique

Université de Montréal    
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EN VAGABONDANT

 

La machine

Depuis assez longtemps ‘1éja
la réalité a dépassé les concep-

tions hardies de l’imagination

furibonde dont la nature avait

gratifié Jules Verne. La machi-

ne a atteint des développements

inespérées, et nul doute qu’elle

connaîtra des perfectionne-

ments insoupçonnés.

Laissant aux Jules Verne

contemporains le soin de pré-

dire —ou d’augurer — quelle

ampleur prendra le machinis-

me. Contentons-nous de cons-

tater l’emprise presque incal-

culable de la machine sur la vie

moderne.

Elle a bouleversé le mcnde

en apportant de profondes mo-

difications dans la vie sociale,

intellectuelle, morale et politi-

que tout autant que dans la vie

matérielle. Elle a transformé

le travailleur en variant les

les conditions de travail; elle

a changé l’aspect des villes

comme celui des campagnes;

on prétend que le radio modi-

fie l’état de l'atmosphère et

peut-être le sous-marin va-t-il

révolutionner les profondeurs

de l’océan.

Aussi est-elle, à juste titre

un objet d'admiration — admi-

ration mêlée d’un peu de res-

pect et de crainte — non seule-

ment de la part du profane

qu’elle épate, mais même de la

part de l’inventeur qui l’a con-

cuc et lu manoeuvre qui sou-

vent s’identific presqu’avec elle

-— respect de la part de l’iiiven-

‘eur qui v voit le fruit de son

travail et de son intelligence,

en comprend tous les organes,

v sent comme le prolongement

de sa personnalité, l’aime com-

me son enfant, l’enfant de son

esprit:—crainte de la part du

manoeuvre qui devient »our

ainsi dire un des rouages de la

machine, qui sait en tirer parti

sans la comprendre tout-à-fait,

qui a le sentiment de son im-

puissance personnelle et de la

force redoutable des engrena-

ges, qui Vit par elle, pourelle,

avec elle, ne vivrait pas sans

elle et mourra peut-être avec

elle ct par elle.

Il est done bien humain ce

sentiment de curiosité qui pous-

se les passants à s’arrêter, à

s’attrouper autour des travaux

considérables qui se poursui-

vent partout. Nulle part une

pelle mécanique, préparant le

sol à recevoir les bases l'un

gratte-ciel, ne fouille la terre
de ses dents d'acier luisant,
sans que du matin au soir une
foule continuellement renonve-
lée et souvent nombreuse ne
s’obtine à regarder les mouve-
ments roides et brusques dc ce

LeQuartier Latin, Montral, 11 Octobre 1928

‘ LAMESSEDU SAINT-ESPRIT

b)

faculté ou école.

IV—CHANT:

V—QUETE:

PHILOSOPHIE;

PHARMACIE;

A RTS;

l’ordre de la charte.

VIL—RETOUR DE L'EGLISE:

au passage des autorités.

vers le No 1265, St-Denis.

VHIHSERVICE D'ORDRE :—

a)
de leur faculté;

bh)

faculté;

 

(Suite de In page cing) .

6—Devant les allées latérales, des prie-Dieu sont réservés:

a) A DROITE, aux officiers de l’Association générale des
étudiants et à leur aumônier, ainsi qu’aux présidents des

cinq sociétés particulières (Association athlétique, “Quartier

Latin”, musique, cercle dramatique. débats) ;
A GAUCHE, aux présidents des comités de régie de chaque

La chorale de la Faculté de théologie fournira le chant.

A l’Evangile, les doyens ou présidents des facultés et écoles ci-après

désignées voudront bien faire la quête, accompagnés du président du

comité de régie de leur faculté ou école :

LETTRES;

COMMERCE;

OPTOMETRIE.

Des enfants de choeur précèdent chaque quêteur.

VI—PROFESSION DE FOI ET SERMENT :

Apres la messe, Mgr le recteur lit la formule du haut de la chaire.

A sa descente, accompagné du président de I'Association générale,

il va au maître-autel prêter le serment sur l’Evangile.

Le secrétaire de l'Association générale accompagne l'honorable

président de l'université. pour la même cérémonie.

Les officiers généraux, les doyens et professeurs les y suivent dans

1—Le défilé se reforme DANS LE MEME ORDRE QUA L'AI.LER.

L'on sort par la porte centrale de la rue St-Denis.

2—Les porte-drapeaux prennent les devants, pour se rendre au

portique d'honneur de l’université et y incliner leurs bannières

3—Les officiers de l'Association générale des étudiants, les profes-
seurs, doyens et officiers généraux de l’université, se dirigent

4—Les autres étudiants rentrent chez eux.

1—Le vice-recteur réclame l’aide:
des appariteurs, pour organiser la marche des étudiants

des secrétaires pour organiser celle des proffesseurs de leur

   

corps carapacé de mammouth,

cmmanché d’un cou de girafe:

‘il se retourne gauchement, ou-

vre une geule béante et insatia-

ble, semble se nourrir de glaise

et de cailloux, happe avidement

d’immense bouchées de terre,

creuse tout autourde lui de lar-

ges trouées, emplit en un clin

d’eoil une théorie de lourds ca-
mions.

La troupe ignare des badauds

s’ébahit devant la machine;

mais elle ignore totalement !l’in-

venteur, le cerveau humainqui

ce mécanisme, en a organisé le

fonctionnement, calculé la puis-

sance, mesuré les mouvements;

songe-t-elle seulement au ma-
noeuvre aussi habile qu’auda-
cieux qui, autre assiégeant
d’une Troye nouvelle, se cache
dans les flancs du monstre, le
bourre de charbon et d’eau, lui
fait vomir la fumée, fait grin-
zer son ossature métallique, as-
souplit ses longs membres de

| fer, en dirige d’une main fer-
me les mouvements disgracieux

| lui commande unpeu comme
(ne commande au corps?

|

 
Non. La foule des passants

: est incapable de ces consi:iéra-
tions: elle pense à l’inventeur
come l’homme pense à son Cré-
ateur, elle songe au manoeu-

  A
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vre comme l’homme songe à

son âme — à peu près jamais.

Canadien ERRANT.
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Visite de Son Eminence le ;

| Cardinal Rouleau à Monti
 

Cardinal Rouleau et de la réception civique qui a eu lia
en son honneur à l’hôtel de ville, lundi dernier, le présidé:
de l’A.G.E.U.M., M. Raymond Larichellière, accompagné
ses officiers et de représentants du ‘Quartier Latin’, est dis
présenter à Son Eminence les hommages respectueux Ë
étudiants de l’Université de Montréal.

   

ee

¢) d’un peloton d'agents de police, pour libérer la rue;

d) des présidents des comités de régie, qu’il invite à son bu

pour 10 heures précises.

2—La fonction de ces derniers consiste:

a) à se procurer d'avance le drapeau de leur faculté:

b) à placer dans l’église, leurs cunfrères, puis leurs profes
c) à diriger, après la messe, la sortie de leurs camarades

reconduire leurs professeurs à l'immeuble central.

XI—DIAGRAMME:

Les intéressés seraient bienvenus à consulter, dans le table rez-de-chaussée, le diagramme de l’église St-Jacques.

 

 

   

a bande de couleur fixée au capuchon
indique la nature de la pointe.

 

Dollars

“Oh!
quel beau porte-plume!”’

Waterman's

)
»

Il a acheté
sa plume en

9s'en allant
a I'école/
L a acheté un Waterman No 7.
Il a été enchanté d'y voir la

bande de couleur qui lui permît
de choisir rapidement le genre
exact de pointe qui convient à
son genre d'écriture.

Vous éprouverez semblable plaisir
si vous visitez votre marchand et
faites l’essai d’un Waterman No7.

Danstoute l'étendue du pays, les
connaisseurs recourent à ce pro-
cédé scientifique No 7 pourfaire
le choix de la pointe qui s’adapte
le mieux à leur genre d'écriture.

Le No 7 s'offre en six différents
styles de pointes, dont chacune
est indiquée par la couleur dis-
tinctive de la bande sur le capu-
chon. Il est donc devenu possible
pour la première fois de choisir
une pointe qui réponde aux exi-
gences de chaque individu.

Des résultats sûrs et rapides
tels qu'on en obtient avec un
Waterman épargnent un temps
récieux que l’on peut consacrer

à la réflexion—avantage apprécia-
ble en temps d’examens.

Se vendent partout où vous
\ achetez des livres et

de la papeterie.
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